
olume L ontreal> (Bas-Canada) Juillet, 1857. No. 7

,)M [A Itt~5'~ 1,nx M<dî,îu lxit -'î, s! .- lc. .1, r; .> t'il
trat n'îel du drist dim . eInu..rt. ior E de uitl,-.--e itri': Il
t'eui'i .em d:îaie del-ava <rriet.ir1 ae tini m exîimtutteilatitd, .tadre. uspltnel îe'ntés par le Suriîle.,at ie t" inti' on aux

grferii 'le vi p.ô riotiert e de ecle noruie. bqitt.Cati à; ler i
roam1atSdentîs. Norl-Architecture des, le.,deeîtiricle. enutinuîî. -

top l"-re n d u d e tn % n ent ie c n] Wfé re n e, d cr N t t Mt 1t t u r 1o l
naauI, t avni.-tî'eours <e 31t. Jnnu'îi sur <t aii .- i'kouiî de. . te fcrde Feno'nilt our i'dî mie de' ta gramia*rahpiç.t.e. Di'furtîi 't' ptri v N-J

jic ltiormphi Vnynges du Dr. aic nu pit e nrctique, ui-t Untetin (i
ublic'atitts. et rîipressi'mîs les' plus r.écent. 'u.' ih t,.ntire.. i etî,Ne w- .\.

<tiréa!.-P~4etite lb'v,î aieî,'ueliceD<ct-Ti Orrîçitxt.' Circuluir,'Nî.t op
eeît.t'engagemîent ste'intatiri'.--Cvulair N..:ta. .ellmami t1: pertp.lî

de.'e''aion.. letat desaîei paySec UIr le MIartleet du ier 4nner Iai ai juii-
tet.-ital Jr..' dc 'inme J Se. k lat î u''e~inne- :',lat dle la cor. te r

dîtîtdeat en-Puî.,s. tea enltid'- ild Qndec e't de" Mo"itré<.- ii Ga rn :lanl d'uîe maîi.oi'icoet prîimardidnatir..

L'S MEDISANTS.

vous les connaissez bleu, car ils olit. leurs entrées
Atix pls brillants salons. Ils sont étincelants

Leurs gilets sont brodés, lurs jupes à volate i
Ils ont des fleurs au front des cravates moirées,
Des robes de Palhyre et àes liabits piupIlaIts
Jortiq des mains de Stuib : ce sont de beaix serlents

Avec des écailles dorées.

Leur sourire est calin et leur charme est completLeurs propos caressanits, (lati vers eux vous eitraineit,
Sout ahits dtoux que le initl où les mouches se prennent.
Ils tous brlent en face uit encens qui vous plhait,Dont le parfum dépasse et la myrrhe et la rose ;
Mais, sdès que vous partez, étrange et triste chose !

Ils jettent Peiceisoir pour prendre le sifliet.

Ils diseit, ces lintteurs, avant qpie l'oi i sorte,
Qu'on est la lieur, la perle et Unlistre îles salonîsI

lms, litand vous les quittez ils mortent vos talons.
Iétas h n'écoitez pnis, si l'écho vous apporte

Leurs paroles 1... Les gens dout les c<urs saîtisfaiîts
Comptent beatcouiI d'amis ce soit ceux liait jaitas

N'écoutent derrière la Porte I

Viltpres aux iloux yeux, nspics frisés, piarés,
Quand iii de vous saisît une proie et l'enlace,
Cointne Il sait, * tîon I)tl t l'touiter avec grace,
Commante il a des veiils emiîlellés et sucrais t

Dans ses Inneaux charmats, îî serre, Il brole, il blesse
l ia rélptiation, Ilhonncir, pul, Il ent laisse
Lea laibeaux tt saigu its sur les parquets cirés.

3eau raiu qielquefoisde di e ses lumînières
Vous frondez le génie t vos petits ciseaux
Lui cotipent sa grande aile!... oil, de leurs piédestaux
Voust osez renverser les vertus les plus fières.
Plus ls jardins l'autrui laissent aux curieux
Voir dle fruits velotés, friands et précieux,

Et us oi y jette de pierres.

Quan , un SOleil se lève en pimpeux appareil,
Vouîs ie le chantez pe, comme ftait lalouette
Vous voudriez l'éteindre, et Penvie inquiète

Vous it qu'il fiaut souiller sur cet astre vermeil.
Dès qu'on ne verra plus ses spllendeurs, ses nagies,
Voucs pourrez briller, vous t Les petites bougies,

Quand le jour disparaîit, remplacent le soleil.

Vo us che rhez le berceau, la source, lit famille
Iel tout ce qui s'élève et semble étinceler.
Si l'origine est humble, euipressés d'en parler,
Vous dites, ci voyant le pillon voler:

Autrefois il était c tenille

Vous, superbe jalocuse, at bal tourbillonnant,
S'il se trouve une femme encor belle et splendide,
Vous calculez son age, et laugmentez, perfide I

Vous renez un fer rouge, et. sur le front d'Armide,
Volts muarqzoit u les ieurs un chittre Impertient I

Vous pouvez quelquefois ne pas voir, tua divine,
lai paille au coin le Poeil de votre beau voisin

Mais volts apercevez, grâce ai l'esprit malin
Le prelnier cheveux blane3 quli se cache humble et fili

Sur la tête de la voismte h

Si dans tlt leuit e eaur, ioticent autrefois
lne flamme coupable titi jour est allunée,

Vos lèvres le corail l'ont bientôt proclaimtée
Qtal vous voyez le fet vous êtes la fumée
Qui vt l ii vol léger, 'itnnoincer sur les toits

Votre poison, qui cause une douleur aigmi',
Dans les propos fleuris se glie i votre îiam

L'tpprête élégamitent, avec tit gant Jonvin
Vous savez ciseler avec un art divin

La coutpe où lon hoit lt ciguë I

votre esprit est coquet, et, lorsqu'il Pretl Plessor,
C'est souvent sans vengonce et sains lutine qt'ilu blesce
C'est pouir teudre son:are et prouver soit adresse,

Pour se foire applaudir comme titi toréador,
Ptiur anItttcer itm trait Iin, ai li pointe brillante

Il tie Vise et n'atteitt lta victime saiglante
Que pour montrer ses tllches dl'or.


